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Mali :
leministre
avec les soldats
Il ne sera pas en Centrafri-
que, mais sur l’autre front
sur lequel se battent les
troupes françaises en Afri-
que : Jean-Yves Le Drian,
ministre de la Défense, pas-
sera la nuit de la Saint-Syl-
vestre avec les soldats fran-
çais encore déployés au Mali
dans le cadre de l’opération
Serval.

Le ministre est arrivé hier
soir à Bamako, d’où il doit se
rendre au nord du pays ce
matin avant de revenir dans
la capitale pour réveillonner
avec les soldats français.

L’opération Serval, lancée
le 11 janvier 2013 pour arrê-
ter une offensive de djiha-
distes en direction de Ba-
mako, a presque un an. Jean-
Yves Le Drian en précisera
les prochaines étapes lors de
ce voyage – le sixième au
Mali depuis le début de l’an-
née – selon le ministère.

Il évoquera également,
avec le président malien
Ibrahim Boubacar Keïta, le
« renouvellement de la base
légale de la coopération mi-
litaire entre la France et le
Mali ».

Il reste encore 2 500 sol-
dats français au Mali mais
leur nombre devrait être ra-
mené « rapidement » à un
millier d’hommes, qui con-
duiront des « actions de con-
tre-terrorisme » et contri-
bueront à la formation de
l’armée malienne, explique
le ministère.

Terrorisme Deux attentats-suicide en deux jours àVolgograd

Lapuissance russe touchée

Les deux attentats-suicide
de Volgograd, dimanche et
lundi, font bien plus que 31
morts (17 à la gare centrale,
dimanche, 14 dans un trol-
leybus, hier). Ils frappent un
symbole de la Russie. En-
tre 1925 et 1961, Volgograd
s’appelait Stalingrad et c’est
là, en 1942-43, qu’a eu lieu la
plus longue et la plus meur-
trière bataille de toute la Se-
conde Guerre mondiale. Pas
moins de deux millions de
soldats russes, allemands,
hongrois, roumains et ita-
liens y ont été tués ou bles-
sés, selon les chiffres offi-
ciels russes.

Stalingrad a été le Verdun
de la Russie. Pour la premiè-
re fois de la guerre les trou-
pes de Hitler ont capitulé et
nombre d’historiens consi-
dèrent que la bataille a été le
tournant du conflit.

L’emblèmede la Russie
victorieuse

Malgré la déstalinisation et
le changement de nom, sous
Khrouchtchev, Volgograd
res te l ’é tendard de la
« Grande Guerre patrioti-
que » et l’emblème de la
Russie victorieuse. Est-ce
pour cela que les kamikazes
islamistes ont décidé de
frapper là, à mille kilomè-
tres de Moscou, et autant de
Sotchi, où auront lieu les
Jeux olympiques d’hiver, à
partir du 7 février ? En octo-
bre dernier déjà, un kamika-
ze s’était fait sauter dans un
bus à Volgograd, tuant six
personnes.

Malgré ce premier atten-
tat, les services de sécurité
ont été pris de court, et les
autorités ont dû renforcer
encore les mesures de sécu-
rité déjà drastiques, en vue
des JO.

À Volgograd, le comité an-
titerroriste russe a demandé
aux habitants de ne pas sor-
tir sans leurs papiers d’iden-

tité. Le directeur du FSB
(héritier du KGB), Alexan-
dre Bortnikov, s’est rendu
sur place. Le ministère de
l’Intérieur a renforcé les
contrôles routiers.

À des milliers de kilomè-
tres de là, à Saint-Péters-
bourg, les feux d’artifice de
la nuit du Nouvel an, devenu
la plus grande fête russe de-
puis la fin de l’URSS ont été
annulés.

« Veuvenoire »

Les explosifs utilisés di-
manche et lundi sont sem-
blables, ce qui convainc les
enquêteurs que les deux at-
tentats sont liés. Celui de di-
manche a été commis par
une femme. Selon la presse
russe, il s’agit d’une « veuve
noire » successivement ma-
riée à deux combattants isla-
mistes tués par les soldats
russes. L’attaque de lundi a
été perpétrée par un homme
et l’enquête mène vers le
Daguestan, une république
du Caucase proche de la
Tchétchénie, où les attentats
sont nombreux. Le chef de la
rébellion islamiste, Dokou
Oumarov, avait appelé en
juillet à des attaques pour
empêcher « par tous les
moyens » le déroulement
des JO.

Les guerres dans le Cauca-
se, où les extrémistes musul-
mans veulent une républi-
que islamiste, ont déjà
lourdement endeuillé la ré-
gion et toute la Russie. En
1999, une série d’attentats à
l’explosif avait fait 293 morts
à Moscou, déclenchant la
deuxième guerre de Tchét-
chénie. En 2002, un com-
mando tchétchène avait
réussi à prendre 800 person-
nes en otages dans un théâ-
tre de Moscou. L’assaut des
forces russes avait fait 130
morts. En 2004, des terroris-
tes avaient pris plus de mille
personnes en otages dans
une école de Beslan, en Os-
sétie du Nord. Là encore,
l’assaut russe avait été d’une
violence extrême, et 330
morts avaient été dénom-
brés.

PatrickFLUCKIGER

Aumoinsquatorzemortsdans
untrolleyhiermatin,aprèsles
17dedimancheàlagare.À
quelquessemainesdesJOde
Sotchi,Poutinevarenforcerles
mesuresdesécuritédanstoute
laRussie.

Centrafrique Les plus jeunes sont les premières victimes du conflit

Desenfants soldatsdans lesdeuxcamps

Amadou aura bientôt quinze
ans. Filiforme, petit pour son
âge, il cache son visage enco-
re enfantin sous une impres-
sionnante touffe de cheveux.
Ce fils d’une famille d’éle-
veurs nomades peuls ne par-
le que la langue de son ethnie
et quelques mots d’arabe. Il
n’a jamais connu les bancs de
l’école. Enrôlé par une bande
rebelle de la Séléka au début
de l’année, à Damara, dans le
Nord, il a participé active-
ment aux tueries et aux pilla-
ges, jusqu’à la prise de Ban-
gui au début de l’été. La
première fois qu’il a pressé
sur la gâchette de sa Kalach-
nikov, c’était pour abattre les
chèvres d’un paysan, dans
l’un des villages conquis.
Puis il a fauché un commer-
çant qui lui refusait des ciga-
rettes. Une rafale dans les
jambes. Les meurtres, les
combats et les exactions s’en-
chaînaient sans honte, ni
peur. Il fumait du chanvre,
prenait des cachets de Tra-
madol, un puissant antalgi-
que, sniffait de la colle. De
quoi se donner du cœur à
l’ouvrage. Il était lieutenant
dans la Séléka et son colonel
lui avait promis une petite
fortune pour l’appâter :
5 millions de francs CFA, soit
près de 8 000 euros qui devai-
ent lui être remis lors du
pillage de Bangui. Amadou
n’a pas vu la couleur de l’ar-
gent, il n’a eu droit qu’à celle

du sang. Finalement remis à
l’ONG Coopi, qui travaille à la
réhabilitation des enfants
soldats avec l’Unicef, il a eu
plus de chances que ses ca-
marades tués ou blessés. En
trois mois, l’aide psychologi-
que a eu raison des halluci-
nations qui le tenaient éveillé
au cœur de la nuit. Son rêve,
maintenant, c’est de devenir
chauffeur, d’être un jour un
homme comme les autres.
Unfusilpour se faire
respecter

Amadou n’a rien d’un cas
isolé. Son histoire est banale
dans cette Centrafrique dé-
chirée par la haine. Selon une
estimation de l’Unicef, ils se-
raient encore 6 000 enfants

de moins de 17 ans à se battre
pour les ex-rebelles Séléka
ou pour les milices chrétien-
nes anti-balaka ou encore
pour le compte de groupes de
pillards et de « coupeurs de
route ». Certains n’ont pas
dix ans.

Dans ce conflit, les enfants
sont en première ligne. Les
petits soldats mais aussi ces
milliers d’orphelins que se
partagent les organisations
charitables de Bangui. Ceux
qui ont encore une famille ne
sont pas pour autant tirés
d’affaire. D’autres maux me-
nacent. La moitié de la popu-
lation ne mange pas à sa faim.
Dénutris, les plus jeunes sont
exposés aux maladies. « Un

jeune enfant peut mourir du
paludisme en quelques heu-
res », témoigne Marie-Hélè-
ne, infirmière à l’hôpital
communautaire de Bangui.
Et le paludisme, ici, est très
virulent, surtout dans sa for-
me cérébrale, foudroyante.

Il suffit de visiter les camps
de réfugiés pour comprendre
combien les enfants sont vul-
nérables. Pas d’argent, pas
d’école, pas de travail, à peine
de quoi survivre. Pour cer-
tains, choisir la guerre, c’est
rêver d’une vie meilleure. Et
porter un fusil, la garantie de
se faire respecter. Un engre-
nage mortel.

Denotreenvoyéspécialen
CentrafriqueLudovicBASSAND

Selonuneestimationde
l’Unicef,environ6000enfants
de7à17ansprennentpartaux
combatsenCentrafrique.
Dufaitdeleurjeuneâge,ilssont
généralementenvoyésen
premièreligne.

RD Congo Les vols suspendus à l’aéroport

Desdizainesdemorts
à travers lepays
Cinquante-deux assaillants
ont été tués et 39 capturés
hier à Kinshasa, capitale de
la République démocratique
du Congo, dans des attaques
qui ont ciblé également
Lubumbashi, chef-lieu de la
riche province du Katanga
(sud-est), et Kindu, chef-
lieu de la province du Ma-
niema (est). Au total, le gou-
vernement affirme que plus
de 70 « terroristes » ont été
tués dans le pays.

Des tirs près de la
résidence deMutombo

Dans la matinée, des jeu-
nes armés de machettes et
d’armes à feu ont forcé l’en-
trée de la radio-télévision
publique et pris en otages
des journalistes. Peu après,
des tirs ont résonné à l’aéro-
port international de Ndjili
et à l’état-major général à
Kinshasa.

Les assaillants de la télévi-
sion à Kinshasa se récla-
maient du pasteur Joseph

Mukungubila Mutombo,
candidat à la présidentielle
de 2006, remportée par l’ac-
tuel chef de l’État, Joseph
Kabila. Les deux hommes
sont originaires du Katanga,
où se trouve actuellement le
président.

Tuerie à l’aéroport
deKinshasa

À Lubumbashi, un défen-
seur des droits de l’Homme
a expliqué que les tirs
étaient localisés aux abords
de la résidence du pasteur
Mukungubila Mutombo.

Toutes les compagnies aé-
riennes ont suspendu leurs
vols à l’aéroport internatio-
nal de Kinshasa, où l’inter-
vention des forces de sécuri-
té a fait au moins 24 morts.

Dans l’après-midi, des
corps gisaient encore sur le
tarmac et la route principale
de l’aéroport.

Hier soir, l’armée affirmait
avoir « la situation totale-
ment en main ».

AntoineBasbous

Politologue,directeurdel’Observatoiredespaysarabes

«Deux attentats endeux jours,
ça faitmal»

Que recherchent les terroristes

qui ont frappé deux fois en deux

jours àVolgograd ?

Le lien avec les Jeux olympi-
ques de Sotchi paraît évident.
Il s’agit de noircir l’image de
la Russie, de déstabiliser
Poutine, afin que ces Jeux
soient un échec. Poutine a
fait des gestes pour apaiser la
communauté internationale
avant les Jeux. Il sait que
tous les regards se tournent
vers Sotchi. Ces attentats
discréditent son autorité.

La guerre de Tchétchénie conti-

nue…

Aujourd’hui le rapport des
forces en Tchétchénie est en

faveur du régime. Pour les
attentats de Volgograd, le
théâtre est sans doute cauca-
sien, mais les racines dépas-
sent le Caucase. L’engage-
ment total de Poutine auprès
d’Assad en Syrie n’arrange
pas les choses.

Les JO sont-ilsmenacés ?

L’intention de les transformer
en cauchemar est là. Est-ce
que les terroristes auront la
capacité de le faire ? Je n’en
sais rien. Ce qui est sûr, c’est
que les gens qui voudront y
assister réfléchiront à deux
fois, ou même à dix fois avant
de se rendre à Sotchi.

Que va faire Poutine ?

Ce n’est pas le genre de gars
qui va reculer. Au contraire, il
va exploiter ces attentats sur
le plan intérieur et internatio-
nal, en endossant le rôle de
rempart contre le terrorisme,
et en se posant, pour ce faire,
en allié des États-Unis. Si les
services russes parviennent à
stopper cette série, ou si elle
s’arrête d’elle-même, Poutine
pourra dire qu’il a préservé la
sécurité des Jeux. Si au con-
traire, elle continue, ce sera
dramatique pour lui. Déjà,
deux attentats en deux jours,
ça fait mal.

Proposrecueillis

parPatrickFLUCKIGER
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Chine

L’endettement
local explose
L’endettement des
gouvernements locaux
chinois s’établissait fin juin à
17 900 milliards de yuans
(2 100 milliards d’euros), un
bond de 67 % en deux ans et
demi, selon un audit
national, un emballement
que Pékin cherche désormais
à endiguer. Ce chiffre
comprend l’ensemble des
dettes, garanties pour des
crédits et autres
engagements financiers
contractés par les provinces,
districts et municipalités, a
précisé la Cour des comptes
chinoise dans un rapport
publié hier.

Suisse

Khodorkovski
obtient un visa
L’ex-oligarque Mikhaïl
Khodorkovski, qui séjourne à
Berlin depuis sa sortie de
prison en Russie, a obtenu un
visa de trois mois lui
permettant de se rendre en
Suisse, où vit sa famille.
Gracié à la surprise générale
le 20 décembre par le
président russe Vladimir
Poutine, M. Khodorkovski
avait reçu de l’Allemagne un
visa pour un an. Il ne veut
pas rentrer en Russie, en
raison d’une condamnation
au civil toujours valide d’un
montant de 550 millions de
dollars.

Turquie

Le pays réclame
Pinar Selek
Le gouvernement turc a
lancé une procédure pour
obtenir l’extradition de Pinar
Selek, une sociologue turque
condamnée dans son pays
pour terrorisme et exilée en
France. La sociologue qui vit

actuellement à Strasbourg, a
été condamnée en
janvier 2013 par un tribunal
d’Istanbul à la prison à vie
pour avoir participé à un
attentat à l’explosif contre
un site touristique turc qui
avait fait sept morts en
1998.

Antarctique

Les passagers
seront évacués
La plupart des passagers du
navire russe piégé par les
glaces près de l’Antarctique
doivent être évacués par un
hélicoptère chinois. Les
autorités australiennes ont
annoncé plus tôt dans la
journée qu’un brise-glace
australien parti à la
rescousse du navire MV
Akademik Chokalskiï avait
dû faire demi-tour pour
cause de mauvais temps.
Partis reproduire
l’expédition historique
menée dans l’Antarctique il y
a un siècle (1911-1914), les
52 passagers tous sont en
bonne santé.

Grèce

L’ambassadeur
allemand visé
La résidence de
l’ambassadeur d’Allemagne à
Athènes a été touchée hier
par des tirs de kalachnikov,
un attentat condamné par les
responsables politiques
grecs inquiets pour l’image
du pays qui prend demain la
présidence tournante de
l’Union européenne. Vers
3 h 30 locales, des inconnus
ont ouvert le feu depuis la
rue en direction de la maison
où se trouvait l’ambassadeur
Wolfgang Dold à Halandri,
banlieue résidentielle du
nord d’Athènes, sans faire de
blessés. Une soixantaine de
douilles ont été trouvées sur
les lieux mais seules quatre
balles ont atteint la façade.
Les tireurs ont pris la fuite.

express

Yémen Cinq soldats et trois assaillants tués

Attaque contre
l’armée :huitmorts
Cinq soldats et trois as-
saillants sont morts dans
une attaque lancée hier con-
tre une position de l’armée
dans le sud du Yémen. L’at-
taque a visé une position de
l’armée près de la ville de
Redfane, dans la province de
Lahej, a précisé une source
militaire qui explique que
« des assaillants du Mouve-
ment sudiste armés de fusils
automatiques et de roquet-
tes antichar ont déclenché
l’attaque, détruisant deux
blindés et tuant cinq sol-
dats ». Les assaillants ont
perdu trois hommes, mais

réussi à enlever quatre sol-
dats.

Des responsables du Mou-
vement sudistes de la région
ont toutefois nié toute impli-
cation dans cette attaque qui
intervient sur fond de ten-
sion dans le sud du Yémen.
La région est secouée par
des violences depuis plu-
sieurs jours, avec un regain
des revendications autono-
mistes sudistes et des pro-
testations de tribus à la suite
de la mort du chef de l’Al-
liance des tribus de Hadra-
mout, Saïd Ben Habriche,
début décembre dans un ac-
crochage avec l’armée.


